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Nouvellement décrite chez le chat, l’otite proliférative et

nécrosante, très rare, se manifeste par la présence de pla-

ques adhérentes et brunâtres en face interne des oreilles

et dans les conduits auditifs. On observe généralement une

rémission spontanée dans les deux ans. Le tacrolimus pour-

rait permettre de la contrôler.

L’otite nécrosante et proliférative du chaton est une nouvelle
dermatose, récemment décrite dans la nouvelle édition du Skin
Diseases of the dog and cat. Elle se manifeste sous la forme
de plaques brunâtres et friables, chez des animaux âgés de
deux à six mois, avec régression spontanée dans les deux ans.
Dans cet article*, les auteurs en décrivent quatre nouveaux
cas.
Le premier animal était un chat européen âgé de cinq ans pré-
senté en consultation du fait de l’existence d’otites chroniques
depuis ses cinq mois. Au cours de sa vie, le chat a reçu diffé-
rents traitements topiques et systémiques (antibiotiques, anti-
fongiques et corticoïdes) sans que cela n’ait entraîné d’amé-
liorations notables. L’examen clinique a révélé l’existence d’une
plaque proliférative, brunâtre à noirâtre, de la face interne de
l’oreille gauche jusqu’à l’entrée du conduit horizontal.

Erosions et ulcères à la manipulation
Cette plaque était très adhérente et sa manipulation entraînait
l’apparition d’érosions et d’ulcères. Des lésions similaires, plus
petites, étaient également présentes au niveau de l’oreille
droite.
L’examen histopathologique de biopsies cutanées a permis de
conclure à l’existence d’une otite proliférative et nécrosante.
Du tacrolimus a été appliqué dans les oreilles, ce qui a entraîné
une nette amélioration, suivie d’une rémission complète.
Le second animal était une chatte européenne âgée de six
mois, qui présentait une otite depuis 2 mois. Les lésions obser-
vées étaient similaires, avec toutefois un prurit plus important
et la présence d’une douleur à la palpation. Durant un an, la
chatte a reçu différents traitements après confirmation histo-
logique de l’existence de cette otite proliférative et nécrosante.
Une rémission spontanée est survenue.

Des lésions à l’âge adulte
Les deux derniers chats étaient âgés de trois et quatre ans.
Les lésions auriculaires étaient similaires et le diagnostic a éga-
lement été apporté par l’examen histopathologique. A noter
qu’à la différence des deux chats précédents, les lésions étaient
apparues à l’âge adulte.

Ces deux chats ont reçu également différents traitements topi-
ques et systémiques, notamment du tacrolimus, ce qui a per-
mis une amélioration notable dans le premier cas et plus modé-
rée dans le second. Le premier cas a été perdu de vue, tandis
qu’une amélioration progressive suivie d’une résolution com-
plète a été observée en près de cinq mois chez le second.

Rémission spontanée en deux ans
Tous ces chats avaient eu un test FeLV et FIV négatif et la
recherche immunohistochimique d’un herpèsvirus, d’un cali-
civirus et d’un papillomavirus s’est avérée négative.
A retenir : L’otite proliférative et nécrosante féline est une der-
matose très rare, qui se manifeste par la présence de plaques
adhérentes et brunâtres en face interne des oreilles et au niveau
des conduits auditifs. Une rémission spontanée est générale-
ment observée dans les deux ans et le tacrolimus pourrait per-
mettre de contrôler la dermatose dans cette attente. ■
* Mauldin E & coll. (2007) Proliferative and necrotizing otitis externa in four cats. Vet
Dermatol 18: 370-377.
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Otite proliférative et nécrosante chez un chaton.


